Une grande dame
Je me souviens de sa gaité
D’une infinie délicatesse
Son maintien empreint de bonté
Et pourquoi pas … de sa noblesse.

Vieux portail quelque peu grinçant
Un pan de mur garni de fleurs
Un sourire pour les arrivants
Havre de paix et de fraîcheur.

Sous le soleil ou sous la pluie,
Chemin qui menait à La Clôtre
Combien de fois l’as-tu gravi
Pour un service à l’un ou l’autre ?

Derrière ce portail grinçant
Malgré la peine ou bien les pleurs
Un visage, un geste avenant
Pour accueillir le visiteur.

Si quelques brumes du plat Pays
Assombrit parfois tes yeux bleus
Tendresse mêlée d’Energie
Bien vite a rallumé le feu.

Inébranlable aussi, ta foi
Dans ces terribles coups du sort
Taire sa peine, donner la joie
Comme un beffroi au vent du Nord.

Si le départ de tes enfants
A déchiré ton coeur de Mère
Jamais tes lèvres, Grand Maman
N’ont prononcé de mots amères.

Plus de portail, plus de rosiers,
On ne viendra plus à La Clôtre
Finis les repas partagés
Dans cette maison … un peu « Nôtre »

.
Pourtant, comme une étoile dans le matin
Après le vent et la tempête
Apporte au coeur du vieux marin
Un air de joie, un air de fête.

Comme le soleil couchant, un beau soir …
Ou bien la douce main d’une compagne,
Comme le printemps annonce aussi l’espoir,
Dans les vallées et les montagnes.

Le souvenir de Grand Maman
Mêlé parfois de quelques pleurs
Restera  pour petits et grands
Un sourire au milieu des fleurs.
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